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A OTTA.WA-AMUSEMNENTS D'HIVER.
JOIINNY et LANGEVIN s'amusent à construire une figure de neige en face de la1 tour

centrale.
McKENZIE.-Je rirai bien lorsque je verrai fondre ça Ie printemps pro.hain.

Lis Mymtiri: l Mamfraa
ROMAN DE MReURS.

PAR M. LADEBAUOHtI.

LA CCROSSE P(COTTE.

(Suite.)
Ti-PLitc, dit Madame .Brind'a-mour tu Vasi aller (tri le docteur.
-'Y a des imites pour' courir aul

diable vert. Le docteur dit qu'il
ne viendrait pa~s nous soigner par-
ce que poupat a pas palé le dernier
Comp)te.

-Tu vas aller eîi cri un autre.

Ca presse. Tu iras chez le docteur
Bibauid. Hourra dépêchie toi. Bou-
tonne ta bougrine, amarre ta cra-

vat comeY faut et range ton
casque pour avoir ta palette par
devant. Tâche do p ; s avoir l'air
poelisson. Amuse-toi pas on clle-
min.

Ti-Pite ldétala en tdisant. Jo
cré bon quo notru chien est mort
chez le docteur.

Une heure plus tard T-PiLe ren-
tra dlans la maison paternielle tout
beurré de sang.1

-Qui-est-ce qui t'a, équipé comi
me ça ? demanda lat mère B3rildla-a
meur. As-tui vu le (decteur 1

-Oui, maman, répondit Ti-Pito.
Les petits Irlandais 11'ontI attaqué
au coini de la rue Lngî'ossecmaudièrc
et de la rue Jacques-Cartier, ceomme
je revenais do chez le docteur JO
leur disais rien et ils ont foncé5 sur
nîoi, Ils étaient trois et Je les ai
p3qués l'un après l'auitre. Une
g-il'g s'est Mise iprès moi et ils

m'On tgaroché avec des cailloux.
Le docteur y dit qu'il vicndra
betôt.

bladame Brind'amour prit son
garçon par'le bras et le conduisit
près de l'évier et lui débarbouilla
le Visage.

Quelques minutes après le doc-
teur- frappait à la porto de la cui-
sinel .

Mladame Brind'amourt conduisit
le inédécin aut chovet d'Ursule
qui paraissait en pi-oie .1 une.fièvre
ardente acm gnedo délire.

Le docteur prit le pouls de la
malade et Compta les pulsations.

Il hocha la tête et commença à
interroger la mère Brind'nnnour.

-Y a-t-il longtemps que votre
jeune fllie est maladle ?

Ca lui a pris comme ça vers
deux heoures. Elle dit qui'é,lle sent
des 1)icossoineni3 dlans Io reintier.
Elle a des points (Io côté dans l'es.
tomac et se sent le cSeur comme
s'il nageait dans l'huile.

-Vous l'avez fait vacciner sans
doute 1

-Oui, docteur, c'est Io docteur
Larocque qui l'a vaccinée avec la
gala de la génisse de la Corpora-
tion.

-Hum, hutm, dit le docteur, le
cas est grve. Je vois tous les
symptômes d'une pieotte confluen
te. Il lui fa~udra bien des soins.
Vousq devrez mettre de la chiolure
de chaux dans tous vos apparte.
monclts.

Vous mettrez une once d'acide
carbolique dans une assiette creu.c
que Vous placerez dans la ebamljrc.
de la mlalade. Je lui donnerar -no
pete opoudre pour calmer sr.* fièvrec..
SLa mère Brind'amour '.tva;t été

attcrrée par la déclaratiAn du mné-
decin.

L'horrible maladieiqui rvga
le faubourg Quebcûo allait enlever
lJrsulô i l'amou* 'de ses parents
dont elle était llidobo.

MNadame o 'd4mu et



_________________LE VRAI CANARD.

mu foudroye. Son sang se glaça
dans ses veines et son Coeur de
mère battait avec tant de violence
que les gros artères faillirent s'on
détacher.

Lorsque Ursule se réveil la vers
einq heures du soir, elle eut des
vomissements bilieux. Ses yeux
devenus vitreux et injectés de sang
étaient presquc sortis dc !ours or--
bitesq. Sa figure avait été envahie
par la rougeur caractéristique do
l'infâme contagion.. Sa peau se
boursouffla. Des milliers éruptions
se déclarèrent sur tout son corps.
De petites vésicules, qui venaient
de pointiller, étaient rudes au tout-
cher comme autant doe grains (le
fiable.

Quelques jours plus tard les vé-
sicules crevèrent et laissèrent sor-
tir un pus abondant et infect. Ce
pus en cotulaitt de chaque vésicule
comme du cratère d'un petit vol-
can, se séchait et formait une gale
hideuse. Les gales couvraient coin-
me une lèpre le beau cor-ps d'Ur-
suie. Son nez, sa gorge et ses yeux
étaient bouchés par Io développe-
ment des8 pustules.

IJrzsusle était brulée par une fié-
vre des plus dévoî-antes. Elle avait
-ving(,t fois par jour des accès de dé-
lire pendant lesquels elle appelait
Bénoni à grands cris.

Lénoni passait ses nuits au clle-
vot; de son idole.

Il suivait .seruipuleuisemont les
ordonnua nes du docteur Bi baudc.
Toutes les demi-heures il ap)pro-
chait <les lèvres gercées de son
amante nui verre remnpli d'une li-
monade rafraicliissaute et tine cuit-
léréo à soupe (le chlorato do po-
tasse.

Pour rester- auprès (le sa1 chère
malade Bênoni avait abandorné
lino niagnili'que position chez Boi-
vin, oit il gaîgnait sept choline. et
demie par tsuinen on Il pinclant"
des renforts do Ilbi-ogans".

Fecndait Lla quatrièmie journée de
la maladie dI'Ulrsule elle eut nue
crise qui faillit avoir dos consé-
quences fatalus.

Le mal était àl son) paroxisusle,
mais grâco au traitement habile
du niedécîn, la patiente écauippa
a Il mort.

Maîh-ittoseont le cinquième jour
il se déclara une conjontivito plu-
rulente dans l'oeil gauche d'Uirsu-
le.

Le cristallin fuit attaqué et cou-
ha. La pauvr-e jeune fille atvait
Perdtu un oeil.

]3énoni en apprenant que son
amante était devenue borgne toni-
badans un état do prostration. 1l
ressemblait à une statue de la dé.
solation sculptée par la main de la
douleur. Cet état dle morne abatte-
ment, ce mal do mner do liaiation, devint nix dlélirebrlnqi
l'étreignlit pendant plusieurs lieu-
res.

Il s'assit :cu chievel. do sont aina.n-
te, la tète dans ses mains l'oeil
sombre et farouche.

S' il est vrai que la1 douleur mlu-
rît hâ'tivemnt les hommes. Béno-
ni avait vielli dte dix années on
une nuit.

La source ses larmels était tarie.
Insensible anx bruits extérieurs,1

aux inouvoixients qui se faisaient
eautour do lui, il 'n'entendait que

les hoquets d'UJrsule pendant son
sommeil fiévreux.

L'csprit de ]3enoni était Chaos,
Il1 su livrait dans son cSeur une

lutte terrible entre son amour et
le dégoût que lui donnait les rava-
gos dle la hideuse maladie sur son
ange adorée.

(Ji-suIe de reveilla.
Elle Comprit toutcs les tortu-

res qu'avaient endurées son amant.
Un flot do sang lui monta au

coeur et le fit battre violemment.
-Comme ta m'aimes, mon chou,

murmura.t-ello d'une voix si douce
qu'on l'eut prise pour un écho
lointain du chant céleste des anges.

Bénoni d'une voix entrecoupée
par les singlots lui répéta à l'o-
reilleù les p)aroles <'amour qu'il lui
avait adressées dans le Jardin Vi-
ger :

-A qui C'te belle gueule.là ?
-A pouié, cher, répondît la ma-

ladueon'laissant retomber si tète
sur l'oreiller.*

(A continuer,)
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Pattes de Mouches.

La granud événement dc la se-
mainie a été le banquet donné lain-di der-nier aux employés de la Pa-tij par 2Nl. I3eaugrand, le proprié-
taire directeur do l'organe rouge
de Montréal.

Le festin qui à été donné aut
Tivoli aurait fait honneur à Lucul-
lus.

La société était un pets hétéî-o-
dlite. I'Nous y avons vut IN. J. B.
Iiollanrd. un (les propriétaires édi-
tcours do la illîlnere, aasis àl la droi.
te du1 présidente le vénérable pèr
Plingtiot, et des rél)résentants do
la 1)iose -ioale et conservatriceq.

Il y avait (les artistes, des ébé-
nistes, des entrecprenîeurs do bâtis-
ÎSOS
Que c'êtaiL comme nu bouquet. de fleurs.

Le plat favori ,lu r le menu était
les 1' lan)gues àl l'ev.-urla te," mazis le
1'î-ai Canard n'la pas voulu y tou-.
cher.

M. L. 11. Fréchette et le petit
Bouteiller s'étaient Char-gés do0 la
bourer le champ dtu calemnbour.
II. A. Christin était absent et tout
le ionde Se disait: colii-icnlt ça!1
comment ça h

Comme la plus noire dos ingrati-
tudes est la médisance contr-e le
vin bu, nous n'en dir-on.- pas plus
long sur cette petite fète de famil-
le oit rnous nous sommes amusé
comme lusieurs bossus.

Lorsqjue le Vr-îi Canard est sorti
do la salle du banquet pouit- se Cou-
Cher à sou hôtel il a été arêté sur
la rue Notu-e-Dome par ilif. L... uui
sy-ndic officiel L'ion connu. qui a
troublé sa digestion eu lui déeco
chant le pîtus abrutissant des ca-
1cm bou rs.

-Quelle différence y a-t-il, dit
l0 syndic, entre la gra-e du Chemrin
de for dut Nord et le tr-ain qui un
par-t!

-Gàive it lnp.
-La gar-de ineurt, et nie se rend

pas
lieum-ousemcnt pour M. L... il

n'y avait pas police sur la rue No-
tre-Damte.

M. J. B. Boudx'eatîlt, iun membre
do la, basoche du Trois-Rivières a
voulu boire à la f.rntaine d'Ilippo-
crène. ilalîxouireutsemen t le ther.
xnonaètx-e accussait ce joîxr.là 20 dé-
grés axu-dessious de-..M*L. Simiard,
te nouvel arbitreo pr-ovincial et l'eaui
y était gelée.

Ce nouvel ailondx Parnasse a11
&IL recevoir- une forte ruade de Pé-
g:tse poux- commettre la pièce do
vers qu'il a puxbliée dans la coo-
c~orde à l'occasion dxi joar de l'An.

leO morceau. est intitulé Adieu â
187<19 et contient les joyauix stui-
vanîts:
Aituce au coin-s lîà5iF, lu t'en vas défail-

[iante
fltu- ue le temps se plait à dévorer-

Tron aturore ne fut qux'une fête brillantte;
Ton déclin, q'îun roq.ret, qlui ne tient pas

[duxrer.
Avant quo', pour' toujour-s, le firoid oubli

[recouvre
Dc- son pesant lincesil, tes restes pusi-

Contemplons ua instant, l'Eternité qui
[s'ouvre

Dans ce mioment suprcme, à la fois mal-
[hetureux.

Et toi, mère Exc.eiîa, en quel trouble est
[ton âmne

Par quels culisants sanglots, t'a fait pas-
[ser, ù femme

La mîort de ton fils bien-aimé ?
A xon '[cuit écrasant, la terre xoute entière
S'est jointe ;t ?Lnaintenant, l'en pri at

oînettèie
Pour ce nobile fls infiun .

Er, Canada, r*on Sait iusqu'où la politi'jue
Miîtrailla le I)Yý pnr six vive critique.

Un instant, t'on eus grandie petur,
DO voit' Quatre-vingt-neuf' avec soit nloir

[cortëge.
Suti-ies rives, ainsi quîe l'horr-ible u'arnage

Qxuonx vit niaitre sotus la Terreur,
Le l'este des vers de 2N1. Bou-

dxeaxIl est du nemre acabit.

MN. L. O, David dans l'opinion
Publique (]xx Ici- janvier- tine
des con.seils aux jeunes g,,cns qui
songent à se mariol- pendant l'an
nec 1S80. Il leut, dit avec le pltus
gx'r anîd sériexux ci qu'unx Iloinille sa-

go devrait souvent prendre sa fem-
i ci parmi les filles de vingt cinq
à tr-ente ans.

N\ous aimons beaucoup le mot
souvent.''
M. Dav-id aurait dû dire àl sus

lecteurs combien (le fois il pourrait
choisir- son épouse parmi les filles
do 25 à 35 ans.

Ce paragraphe do l'article de M.
D)avid aurait figuré avec avantage
dans les colonnes d'un jour-nal mor-
nion sous forme do conseils à l'oc-
casion de la nouvelle année.

IL Y A QUELQU'UN.

L'aventure est petit-être un pou
gailloise uslais bah h peut- une fois!
t>n)!crs comme circonstance at-
ténuante, je n'hésite pasià déclarer
que ji) n'ai pas la moindre part au
mérite de l'invention, puisque je
tr-ouve simplement l'anecdote dans
unt fragmeont do journal, sans date
ni signature, et qui servait d'cave,
lope à unitp paquet de tabac.

Je copiM donc:
Uit musicien bien connu, des-

cendu de la veille chez un de ses
amis, se Lent de gr-and matin aux
prises avc une de ces nécessités
inmpérieuses tdont l'humaine nature
est l'esclave.

Il saute à bas de son lit, passe
précipittamment sa robe de chant-
bî-e et coutîu d'urgence à certain
réduit, objet de sa légitime convoi-
tise ;, niais a peine as-t-il fait jouer
le loquet, qu'il entend une voix
perçante s'Ccrier:

Il y a quîelqu'un
Un peul désappointé, le musicien

1-egarne dîsci-étoment sa chambre
oni se contenat de son mieux
Un temýps r-aisonnable écoulé, il
revient à la 'ihare o même mnèti-
go, nième réponmse, même r-etraite.

Cý epend:xnt les minutes durent
des siècles ; la situation, de plus
unl plus tendue, exige une prompte
so!lutiomn. La victime s'achemine
palpitante vexa., la terre prxomiise,
et pose en frémissant la main sur
le loquet.

Il y il quelqu'un ! cr~ie la voix.
C'en) est troe1) l'inforttuné pâlit,

ferm ne les Yeux, et n'a que la force
de s'ap)puyer, défaillant, contre la
muraille. Son ami, qcsi Suîrvient, le
trouve en cet état.

-Qu'vezvou? lui demande-

-J'attends li. lin de )lon sup-
plc..Tantale n'était pîts plus à
plinrequ moi.

-Pouxquoi nl'en ti-ez-vous pas ?
-Pour-quoi ? V1oilà! une hcur'e

que j'essitie... et l'on me r-épond
totijours : Il y a quelqu'un 1

L':unii part d'txn éclat de irej
-Qu'à Ï,Cela ne tienne, entrez

touijourxs... C'est là que couche mon
pex'roquet, et c'est lxii qui...

- Que le diable emporte la bête 1
interrompit le musicien on s'élan-
çant à corps perdut encore cinq
secondes et... la patience in'éehap-
liait

Un notaire du distr-ict des Tr-ois-
Iiiviè-es, en rédigeant un contrat,
de maZlrialge, a Inséré tino clause eil
vertu do laquell le le père de la
future ép)ouse dtoit fournîir un lit
garni dI'haibitantts."

Oxîf. 1 ria fie démange 1
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hv i~ ~ Agints ritirdatairos
Nous avons adressé des compl1 tes

à nos agents de laà.unan qui
..Vaient dos arrérages. Si ces comp-
tes ne sont pas soldés dans la hui-
taino nous serons obligés de leur
suspendre l'envoi du journal.

Dans les localités oùt les agents
auront négligé do se Conformer à
nos Conditions nous onl nommneronis
d'aut-us qui devront tre ponctuels
dans leurs paiements.

Nous n'ýavons, pas l'intention d'in-
teter. des actions juiciirles con-
tre nos débitLeurs rotardatairi-s,
mnais pour vous venger nous unu-
serons nos lecteurs à leurs dépens.

Toits les mauvrais agents seront
passés tu bob sans exception.

Avec la circulation (lue nous
avons dan tous les villages do la
.Puissance, il nous ser'a filcile d'Ob-
tenir les i nformations nécessai rus
sur les individus que nous vou-
drons abrutir.

Un an d'abonnement gratis sera
donné là toute nron u lu

feaparvenir des scies contre les
agents réfractaires.

ïl est bien entendu que îoi vrt-
go:înueî ne scent exercées que
:sur des *gens qui ont Cru nous bla-
gruer. -'ous donnons unt avis parti-
cutier à uin barbier de Rimouski et
-ài deux agents de Slîerbrookeo.

Qui vivra rira.

On non., commiuniqueo la lettre
suivante qui nlous fait Croire que
là dlame qui en est l'auteur-, a pin-
sieur-; filles onl selrvice à Montréal.

2L Déc. 1879i.

On a reçu ta1 lettre que tu as
écr-it le six de -Novembre qui nlous

afit un grand plaisir de recevoir-
de tes nouvelles et ont a répond
aussitôt, pouri' du nouveau il n'y on
a point beaucoup le nouveau qu'il
y a il fait unt gî-and froid, pont'
l'argent tu nous "dis que cela sera
pour une autre l'ois ait plus vite
que tu pourras nlous l'envoyer- en-
voie-nious cela, te don fief-a une occa-
sion p~our nons écr-ire plus souvent
Je voudlrais bien savoir pourquoi
tu Changes ton nom je ne0 Sais p-as
que si tii as honte do tont nom ou
de tes parent.4 je ne Sais pas quoi
attribuer pourquoi Lu fais cela une
chose (Ille j'ai à te recommander si
tu te trouves bont oit que tn os la Là-
cie (Io firi- ton1 )ossible pourit y r'es-
ter tu vois Auluinpe voilà six mois
qu'elle est engagéé elle a toujouirs
restée à la milôme î lace Marie s'est
engagléu deux mois Lt nous éciias
Pl ls souvent. Je.n'ai lus r*ien lan-
tre chose a te Communiquer Seule-
ment qu'on est toius "In pat-faite
santé. Edouard et Euphcmiec et ta
petite nièce t3ont tous cil parfaite
santé la petite fille il Edouard elle
va avoir les Cheveux comme toi.
Je term-ne on t'embrassant de toîiit
Diou Coeur, Je Suis pourt Il vie ta

îlôe qui taime beaucoup A. L
épouSe (le 1). L. tes frîèr'es Les soeurs
se joigrnent; à moi 1p0ur1 te salueri
Edouard et Euphéie te l'ont de
leurs salut.s. Sauts et Ianmitiés à
toits ceux qui S'iiîfor-neront (le
nous. lite réponse bientôt Chère
enfant.

SUR LE CHJEMIN DE -ERI DU NORD.
Le train du 15 J.1n,%ie-aynt pour ingénieur L. A. Senécal,

parit de Québe avec une charm-te et un char-gemnent de balais pour
chasser les employés de Ic-ev.Le capitaine Labelle debout

su a Chîarme ])r'éside Il l'oci'aiot

Nous lisons se qui suit dans le
MVuvellistc de Qutébec dans uit ar-
ticle sur le jour de l'ait

Ilis sont niombreuix ce qui Verront dis-
liai-aite ent i-eg'ots l 'ainnée quîti se tt'iui i ei

IOutits sous les plus brillants Iz,,pi-
el (si,) 18-79 nl'a plas e fiduèju aux belles
prom~esses qu'il avait l'ait espuér-er. La ci*-
se coamnmerciale et ilustî'iellc qui tiens
retietnt dians se,ý ili-s de'puis plusie'urs an-
nées dé'jà ne s'est pas iclici,ée lie ses r'i-
g"utetîs. E~lle a Crapjpé àu dr'oite etit gan-cite, Jetant dans la ~-m oit l'embarras
&cs cenaiieîs de fikiimlles.

La crise qîti flous retient dans
SeS fuis ! Quelle0 fotrce (le styleo

Les brillants hospices!
OIt la lat !
Pi-cy garde d'y- mîourirt.

Encor-e utn nmot; due notre tbcr
griste deO la r'ite Ontario, qtîi est
actullement oit vil légiatutu dans
lu Comté die Berthier-. UIdisaiit hier
a tit de0 ses amîis ''Jai reçu tlin o
lettr-e (Ie tmon cotusinî qtt est dans

Guiatemnala, pour les abonnés de
la Pat rie.

Ti-adlittions .1.bi-tî tissales: plail-1
dite, cives I Br'avo ! six (le Suite
Vwc soli 1 -Shockingl Il1

Une réconciliation par Calcin-
Ijoti--il

-t.eiuis épouse Claire. Att boutt
do0 qutelques jours ils veillentt se sé-
Pareil. lin ani de la intaisoiî inter-
vient et s'cerie

-Cette sécparation eIt iînpssi-
tIe !
I-Pou'quoi ? lui dit-on.-
I-par-ce que si elfe a Ilieuî, la fèéni-
fie deviendt-a sourde et le mai-i a-
veugl.

-Comi-ment céla ?
-C'est bien simple 1 Clair-e per-

dt-a LýOuis et louis no verra plus

Meic, raconte I' Fréienient, tin
brave homme était assis à la1 tei-.
rass, d(lu cafo Iliche lorsqute passe u i
jeune ar-tiste.

-Jo parie, dit l'artiste à tin Ca-
m arade qui lac panije pa-
rie que Ju bois le cfU que l'oni
vient de sce-vir àl ce mnonsieur- et
qu'il Ille r-emer-cie.

- -Tu os l'oit
-- Tii vas voir.
Et, gt-avement, il s'approche dit

conisommaiteur'.
Je sutis inspecteur de l'hygiène

p)ublie, monsieur. Si je demendais
tino demi-tasse, Comme on tue con-
niaît, on mie donnerait probable-
int une con8ommnation de premi-

èr-e qualité... Vous, monsieur,1 dont
oni ne se méfie pas, vous étes set'.
vi comme tout le monde. Voulez-
vous fie permettre dle gouter al
votre nioka?

-Mais ceoiment donr, s'écrie le
conîsoininateur ... cela est bien, la

police1 tic $aur'ait trop veiller à l'a-
linienation publique.

Notre at-tiste pondant ce temps,
lhtine la demi-Lasse ; et, * quand il
a aechevè, il dit poliniontA auimon-

-Excelent! ... ce café est de
î'reîniè-c qualité... Je v:uist faire
mlon rapplotL.

Le Ceimte do0 Fe'r1, rbableîniit
unt pareont dul MasCu Flei"-, at-ii.
Sé (le par-is, a1 fa'it son' appai-ition
a Montréal, dinmanche dernier.
Après avoir fait des 'gorges chau-
des sut' nos inistitutions, notre lan-
gule et nos lois, il al fini par Cein-
mettre dos avaries dans la baîvette
de Ilhôtel nichelieu, oit il n'aî pias

été traité avec tous les égards dits
a lion r-ang et à son titre.

Le noble voyageur a laissé la
ville sous le prétexte d'aller faire
visite au. Marquis de Lorne. Bo'n
voyage, monsieur le Comte, pre-
nez garde do casser les verreries
dc notre gouverneuir.

-Vous connaisséz X..., qui avait
été condamné à trois mois de ré-
clusion 1

-Oui. Eh bien?
--Il est par-venui à se faire u~n

passage à traver-s la fenêtre de sa
Prison, et s'est évadé.

-Alors c'est un ancien avocat ?
-Comment cela ?

-aturellement, puisqu'il a pas-
sé par le barreau.

Nosrecevons du collè 'go Nicolet,
unle nouvelle que tous ces mes-
sieurs sont bien sages et qu'ils pro-
fitent de l'étude du latin.

Der-nièrement., un élève ayant
cassé un o!arreaui, le professeur l'a
coindamné, classe tenante, à con-
jugue- trois fois le ver-be casser.

Le pensum a été fait. Seulement
le caur-au n'a pas été remis.

Qu'ont imaginé les élèves, dans
la ciinte de s'ent-humcr ?

Ils ont pr-is le pensum, ils l'ont
collé à la place de la vitr-e brisée
et ils ont écrit aut-dessus cette bel-
le Citation biblique

Et rcrbulit CilllOfactuui est.

fPZonse aui drem rt problèm e.
Le onizièmei joui' le chat attrapera
le rat. GALETTE.

PROBLEME DIFFICILE.

Un jouieur avait parié d'amener
avec dos dlés un certain nombre cil
dlix coups, S'engageant, on cas d'in-
succès, Il payce- pour le onzièmne
coup) do dés une Certaine somme,
et, îoua' chaque nouveau coup in-
fructueux, un certain nombre de
fois la somme du Coup pt-écédent,
Le nombr'e convenu ayant été ame-
né atu dix-septième coup de dés, il a
payé peut' le seiième coup quatre
mille sept cett vingt-.trois dollars
quatr-e-vingt douze cents, et il a pr
du ou touit cinq miflle trois cent quîa-
torze dolla-s quar-ante cents.

Quelle% étaient les conditions dît
pari 1

Unf an d'abonnement à la pre-
Ière personne qui flotte foi-a pa-

vetnir fine réponse exacte àl ce po
blème inîédit. Nous donnerons le
nom dii Calcuulat;eur heureux.

Le Comble (Io la gourinandise
Se fii'e mettre les y-eux et le

nW7 on1 compote,
x-

Le comble de l'a-t ehi'rgîeal
Opét-er- le Tropique titi Caincet'.

Le comble de la misanthropie

E ,lire domiiciie datns unle de ses
Cavernes putlmniaires.

Trouvé dans la rute..Iî tiiî
St. Jérotue eJavr

Mon chair' fr'ère.
Jo taicî'i que je tanvoi mion fisse,

avéque (le l'ai-gatît qui a la galie

poutro le mlaitre à lopîtale.
Je tinmbrace. Ton fr-ère. AIE



_____ _____ ____LE VRAI CANARD.

UNI TROMBE ~O 1.ATS.N
IILON offre aujourd'hui à sos nombreux clients ses pîlus sincèeres remerciments ponr l'encourog-ente-nt qu'il n reçu d'euxa passé sur la ville de Moniréal reriver- pendant l'année 1879. Pendant les derniers douze mois, l'affluence continuelle des achteurs au iiiîigasin populaire du BON

sont tout sur son passage. Cet MARtCHÉ~ a attesté que Pilon était et sera toujours le magnat du commerce au Bon Mlarchié.

Effroyable Cataclysme

a semé la terreur parmi ltits les mar-
cliandi; de chaussures de Monitréal.

La Concurrence

sèche de dépit cil apprenant (file lcý Stock
cIe Chaussures d' Uldérie Pelin, stock
aussi varié que considérable sera

Sacrifié sans merci

AU

No. 565,>

su te. ctherie.

Cet immense fonds de commerce a été
acheté ià vil prix ét la personne qui en a
rait l'acquisition est obligée de le liquider
avent trente jours.

Les chaussures de toutes espè-ces, pour
(lames, messieurs et enfants, seront toutes
veiidue6 à 25 par cent nu-dessous du prix
coûtant.

Pas de blaguc! pas d'imposition sur le
public !

Voenez et jugez par vous-mornes

Ces chaussures'sont d'un fIni élégant,
fabriquées aveu des matériaux de premiè-
re classe et garantis.

Hâtez-vous

Proftecz do cette occasion exception-
nelle. Si vous avez des doutes amenez
avec vous une personne compétente pour
juger des prix et de la valeur de l'ouvra-
ge.

Les temps sont durs.

Economisez votre argent en achetant
vol ctr.Ussurcs ail Se'ul magasin île bien-
iréal oit vous pouvez obtenir~ de

Véritab les Bargains.

'l C'est au lifigaiin

D'ULDERIC PEPNN

L.~A PF~UVJ~

réside dans le fait qu'il tic s'est jamais enrichi. Per-sonne nec peut le nier, P'ilon tic nage pîas dans l'opuleîîce avec les niin.es
profits de son commerce. B3ieun au contraire. Car la nom de Pion est byuàonvyai de

1~ ~ ~~S s ,%- L- ' ilg h1

Pilon sc priye du hircn-tfltre Matériel et (les iloucus jouissanes du lavcr domestique afin d*étre continuellement avec ses clients
et de mùrir tous les Jours un nouveau plan pour vendtre à boit marche.

Pilon sacrifie toujours !lPendant la prochaine qluinzaine il vendlra à un raflais edraordinaire lu reste de son immpnse stock
d'hiver afin de préparer ses rayons à recevoir les uîarcbnudiso's de printemps.

Proftezde cette ocainexeeptiolrlnelle.
Venez en roule au Magasi'n du Boit SIrrclié, au

No. 6347, RUE STE. CA.TIIEBINE, Enseigne de lit Boule Verte.
J. B. LABELLE,

ROXTON FALLS.

Le 1Jère Ladébanche recommande aux
voyageurs qui visitent loxton Falls, de
s'arrèter chtez Elzéar Gendreait qui tient
un restaurant de première classe, on Y est
servi un peu coq. Les huîtres fraîches,
apprêtées de toute manière ne laissent
rien à désirer.

V IGNOBLîE Br.ASCOiP,bîîu--M. INeDzies
s'est retiré de la maison Mlenzies & Gallag.
lier. Les affaires seront continîuées sous la
raison sociale de Gallaglier & Cie.

CoscouftS tus QutLLEs.-Une magnifiqe
pipe ain écuma (le mer valant $10 est a[-
forte par .1. B. Emond, au joueur qui fera
le plus haut point dans 5 strings (cocked
hat.) le concours 4ommencera lundi pro.
chain et finira le 15 Janvier. Avis aux
amateurs de quilles. Le rpniîez-vous est
au Bo-ui'nr A1/o' de J. Il. Emond, No.
272, rite St. Latirent.

RDes conimer:atîiiSsans scrupule ven-
dent polir 20e et 25c des pipes un bois

maqésG. B. D. Ce sont dc grossièree
cotriaos portant un marque fausse.

Les G. 13. D. s'achètent en gros au moinis
64.50 à $5.00 la douzaine. A. Nuitlîan qui
a Jait une importation considérable de
pipes d'écume de hier et en racine d'é-
glntier pour les têtes sacrifiara à des

rix déèsastreux pour la -concurrence la
aance dec son stock pour faire place a

de nouvelles marchandises. Que toits les
tumeurs en profilent. Le Mlagasini de' Ta.
bace d'il. Nathaen est au No. 71, rue St.
Lauireni.

Le Vrai j.raz-a,î sacrifie actuellement à
raison de 20e chacune une magnifique
collection de pipes en bois G. B. 0. avec
bout (l'ambre. C'est l n'y pas croire.

Avis lux lFU.4EUns.-Demandlez main-
tenant à votre marchand dc tabac la ci-
garette Il Tourmnaline "l en petites boîtes
(le 10 cigarettes avec allumettes. Chaque
boite porte pour marque de commerce la
vigniette d'lin petit navire. Cette cigarette
se vend partout bc la boite En gros et en,
détail citez il. Josephi Côté & Cie, Ageants
No. 417, rite Craig.

II llk] PiÀCIIEs.--SI. Fournier l'agent
le plus populaire -à Montréal pour' les
halitres (lu Golfe vient île recevoit- par
l'Intercolonial 100 quart.; d'huîtres blal-
pt'(Iues et flouctouclie. Ces mollusques
sont tolites doi prenmier choix et garanties
fraielies. Nous en avons un des écliantil-
lotis et nous potivons dire avec assurance
qui'elles sont les meilleures importées à
Montréal- S'adresser ait Bureaui île laý
Compagnie du t ielielieu att att No. 93,

dcnle Comniisszaires.

A. PILON-

'luAux GELES. - Le comble du mal-
lieur polir un fiûre (le famille, c'est d'ètre
réveillé à minuit par le bruit d'une cata-
racte. Son salon, s chambre à coucher,1et celle (Io ses entants et sa salle il dinar
sont changés en autant de Niagara en
miniature, Il S'arrache les cheveux et ne
sait que faire. Le Vrai canard a un con-
seil à lui (tonner. Courez de euite à n.'im-
porta quelle heure de lit nuit au domicile
de P. B3runet, No. 66 Carré Jacqîues Car-
tier ù trois portes do la rue Notre-Dame.
Vous aurez de suite les services de bons
plombiers et B3runet ne vous chargera pas
uit prix exiiorbiitint.

ETAL Pîiivé.Le nouvel étal île bot-
clierie de Chiarles Mteunier, à l'encoignure
de la rue Craig ut de la Côte Si. Lambert,
est sans contredit le plus riche établisse-
nient du ce genre à Miontréal, On dirait
qhue la baguette d'une tue a transformé la
place en un véritable pl'ais enchanté. La
ménagère y trouvera toujours les viandes
les pluis riches el les p)lus fraîches, tous
les léguîincs imaginables, viandas fumées,
charcuterie, etc Les prix (lu Meunier,
ceinite par lo pasé Sei-ont toujours me-
dérés.

SALLE DE BILLARDS
ST'. ItOCI!, (Québec.)

La Salle île Billards (le P. X. Sauviat,
No. 94, rue dît Port, a été complètemnt
restaurée et les amateurs dli noble jeu y
trouveront tout le conîfeort désirable.

Viuli, Liqueurs et Cigares de premnière
quaulité.

F. X. SAUVIA'r,
94, rua du Port.

MUSIQUE. NOUVELLE.

La Fleur du poète.-Ilomiance - 35e
Vieillard et Souvenir, - 35e
ALICES, Valse pour piano, 75eu

ERINEST LKVIGNE,
Editeur et Importateur de Musique, Ins-

trumients, etc.
237 ]Rue Notre Dame.

Lxpèîlié irne do Poart."

RUE ST. GABRlE49 onitreal,
A. BDELIVEAU, Propriétaire.

Un élève en pharmacie passe u-,
exam en.

-Dites-moi cominent vous recon-
niaîtriez la prisence de l'acide prus-
sique dans une substance ?

-C'est bien simple, monsieur,
il suffit d'on respirer. Si on tombe
mort du coup, on est certain d'a-
voit' aff'aire à l'acide prussiquîe.

Un do nos amis se tr-ouve réduit
ýar la dnu'eté des temps ài fhit-e des
économies.

Il imnagino toits les jours quel-
que c'otie a retrancher du chiapitre
de Ees dépenses. Avant-hier, enco-
r'o, il se conte itait à(1inci, du me.-lu
d'un spartiate. lu pot-au.feu bour-.
geois et un plat do l'égumes.

Uno fois servi, il dit à son do-
mastiqua,- le seul qu'il alit gar-
dé sur deux qu'il avalit:-

Emp)ortez-cela-, Jo130pi, 'cola% ser-
vira pont- votre diner.

B3ello et stoïque rép)onse dle Jo-
sepli

- Oht 1 monsieur, vous pouvez
manger-. le resto. Moi, je m'ali aché-
té un poulet.

Ceci n'est rien oncore.
Comme Joscph est ait moins

nussi éconoiut e sn mîr,
CommniJsp se faisai un scru-
pule de l'ion lai8ser perdre, - Jo-
sepli 1 eut-vi le lendemain à~ son
mnaître à déjeuner...* Les r-estes de
son p)oulet de la veille.

Marcheurs en raquettes, voyageurs qui
prenez en voiture la route du Nord îu'ou-
bilez pas d'arrêter et d'entrer dans le
nouvel hôtel do .losepli fleunier il-mi ehie-
min entre le Mile Enid et le sailli au lié-
0 cie- Il Y a îles salons pîrivés spacieux

Ineublés avec éléganice. Les vins liqueurs
cigares sont île premier choix, et les prix
sont ceux île lei vil!c. Erz.'une fois et
vous serez sûrs d'y retourner.

Aun Ssui.r.-E!'n vous piromenant )lons
île Muontréal. n'oubliez pas d'aller àt illl.
tl Lajtjiînesso au Sault aul Rtécollet tenu
îaor J. IB. l'éloqîtin. C'est l'établissement
(le ce genre le plus riche qu'il y ait dans
la P>uissance. Salons privés meublés avec
luxe, pianos, grandes Salles fleur danses
et r~éunions d'amie. Vlins, liîlieursetci-
gares îlepremnièi'e qtîaliîé. Service fait
avec promiitade et luolites$e. Prix îîîo-
dér,üs.


